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J’ai le plaisir d’offrir à Bernard Liou en témoignage
d’amitié et d’estime, l’étude d’une tête masculine inédite
de petites dimensions, conservée actuellement dans une
collection privée. Elle a été découverte en 1997, hors
contexte archéologique parmi un tas de pierres, sur l’op-
pidum de Castelet-Fontvieille, à 9 km au nord-est d’Arles.
Elle m’a été signalée par Philippe Ferrando, archéologue
amateur à Arles et par Marc Heijmans, du Musée de
l’Arles antique, que tous les deux trouvent ici l’expression
de ma gratitude1. Cette tête qui a beaucoup souffert s’avè-
re être un modeste résidu d’un sarcophage du IIIe siècle
d’exécution assez soignée.

La tête2 (fig. 1 à 4) est en marbre blanc fin à cristaux
serrés. Elle est cassée sous le menton, le nez et l’œil droit
sont endommagés, l’oreille droite a été arasée. L’épiderme
du marbre a également souffert. 

Il s’agit d’un homme barbu, relativement âgé à en juger
par les deux rides profondes qui sillonnent son large front
plat et par les poches sous ses yeux (fig. 1). La tête semble
légèrement tournée vers la droite, elle a une forme sphé-
rique. Les cheveux sont courts, collés à la calotte crânien-
ne et représentés par un piquetage fait à la pointe, comme
on le voit sur la tempe et la nuque du côté droit de la tête
(fig. 4). La chevelure s’avance sur les tempes (fig. 2 et 4)
et s’échancre à la hauteur de l’œil, puis elle se prolonge
jusqu’en bas de l’oreille. La barbe qui est sculptée en
continuité de la chevelure, est rendue aussi par un léger
piquetage (fig. 4) sur la joue droite. La bouche est plutôt
petite et charnue, le menton devait être petit. Malgré l’état
de conservation, la zone des yeux (fig. 1) semble avoir été
traitée avec un soin particulier. Les arcades sourcilières
semblent épaisses, la pilosité des sourcils était peut-être
indiquée. Les yeux en amande sont ourlés de paupières

épaisses, visibles surtout du côté droit, la pupille ronde et
profonde est indiquée d’un coup de foret (fig. 1). L’angle
extérieur de l’œil (fig. 4) est profondément marqué. Les
joues aux pommettes saillantes, sont d’un modelé doux.
Le soin du détail, encore visible, le traitement de la coif-
fure, des yeux, les rides dont l’inférieure est légèrement
infléchie au centre, indiquent que nous sommes fort pro-
bablement en présence d’un portrait. 

S’agit-il d’un portrait indépendant ? L’arrière de la tête
(fig. 3) est traité sommairement. A gauche reste la trace
d’une partie saillante (fig. 1 et 3) indiquant que la tête
n’appartenait pas à une statue, mais à un haut relief.
Comme on vient de le signaler à propos de la coiffure et
du traitement de l’œil, le côté gauche du visage semble
moins travaillé. La vue du profil gauche du visage (fig. 2)
montre d’ailleurs qu’on a délimité le volume du visage le
long de la tempe et sur les cheveux du personnage, avec le
ciseau, puis avec une pointe (traces très fines obliques) et
que l’oreille gauche n’a pas été sculptée. Certainement un
bord saillant au-dessus de la tête rendait difficile le traite-
ment du haut du crâne, comme on peut en déduire par
deux coups de pointe assez profonds qui ont été tracés cer-
tainement accidentellement à cause du manque de place
pour manier les outils.

A quel type de relief cette tête a pu appartenir ? Son
traitement nous incite à penser qu’elle appartenait à une
sculpture funéraire. Sa hauteur relativement petite exclue
son appartenance à une figure de défunt sculptée sur un
couvercle de sarcophage, comme on pourrait penser tout
d’abord. Sur ce type de figures, la forme de la nuque n’a
pas été complètement dégagée du marbre, ainsi la matière
laissée volontairement forme une sorte de tenon consoli-
dant la tête au corps3. Son exécution en haut relief peut
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* Université de Provence-CNRS, UMR 6573, Centre Camille Jullian, Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme, 5 rue du Château de
l’Horloge, 13094 Aix-en-Provence cedex 2.

1 Je remercie aussi la Dottoressa Marina Sapelli, directrice du Palazzo Massimo alle Terme, à Rome, de m’avoir procuré les photographies d’un sar-
cophage de son musée (fig. 5-6) et de m’avoir autorisé à les publier.

2 Hauteur : 15 cm ; largeur au front 12 cm.
3 Mais ce “tenon” se trouve au centre de la nuque et nos pas sur le côté : Koch Sichtermann 1982, p. 66-72. Il reste visible sur un grand nombre de

couvercles de sarcophages : Walker 1985, p. 23, 26, fig. 16.

Une tête inédite découverte au Castelet-Fontvieille

Vassiliki Gaggadis-Robin*
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Une tête inédite découverte au Castelet-Fontvieille

Figures 1-4 — Tête masculine découverte au Castellet-Fontvieille (clichés Ch. Durand, CNRS-Centre Camille Jullian).



indiquer une cuve de sarcophage de
période tardive. Un sarcophage aux
angles arrondis, une lenos4 n’est
d’ailleurs pas à exclure.

Des personnages traités en haut
relief se retrouvent sur des sarcophages,
notamment sur ceux qui représentent
des cortèges des sénateurs5, thème qui
prend son essor au IIIe siècle. Sur le
fond uni de ces cuves, ou devant un
parapetasma tendu, se déroulent les
moments importants de la vie d’un
sénateur. Les corps des personnages
habillés de vêtements épais sont traités
en haut relief, ainsi que leurs têtes6. Une
lenos fragmentaire d’Acilia (fig. 5-6),
conservée à Rome, au Musée National
Romain, Palazzo Massimo7, représen-
tant le cortège formé pour l’entrée en
charge d’un consul (processus consula-
ris), offre plusieurs têtes masculines
qu’on peut aisément comparer à celle
que nous étudions. Ces têtes sont
traitées en haut relief, certaines même,
celles qui sont au premier plan, sont
accrochées au fond, seulement par un

petit tenon en marbre. Elles arborent une coiffure et une
barbe longue et bouclée. Leur âge est indiqué par leur front
marqué de quelques rides. L’adolescent (fig. 6) qui se trou-
ve à l’extrémité gauche de la cuve – et qui est peut être le
fils du consul – se distingue des autres. Sa coiffure courte
qui laisse dessiner parfaitement la forme du crâne, ses
grands yeux dont la pupille a été percée d’un coup de
foret, sont des caractéristiques qui rapprochent ce portrait
de la tête du Castelet-Fontvieille, malgré son jeune âge et
son excellent état d’exécution et de conservation. De plus
au point de vue technique cette tête présente des points
communs avec la tête que nous étudions. Tournée légère-
ment vers la droite, elle saillie fortement du fond, auquel
elle s’accroche seulement à l’arrière par une petite partie.
On remarque que les deux oreilles sont sculptées8 et que
la partie arrière droite du crâne est dégagée9. Ce beau sar-
cophage est daté vers 270-280, par son iconographie et par
son exécution.

La datation de la tête du Castelet-Fontvieille n’est pas
aisée, à cause de son état de conservation. Cependant la
forme géométrique de la tête, un traitement semblable de
la coiffure, des yeux, du front, apparaissent déjà sur les
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V. Gaggadis-Robin

4 Ce type de sarcophage a souvent été produit à Rome : Koch
Sichtermann 1982, p. 80-82.

5 Wrede 2001, passim.
6 Wrede 2001, pl. 15, 1 ; 16, 3.
7 Inv. n° 126372 : Sapelli 1979, p. 298-304, n°182; Sapelli 1998,

p. 30-33 n°13 ; Wrede 2001, p. 63, 72-75, 78, 95, pl. 17, 2.
8 Sapelli 1998, p. 31
9 Sapelli 1979, p. 302.

Figure 6 — Sarcophage d’Acilia (Soprintendenza Archeologica di Roma,
avec l’aimable autorisation de Marina Sapelli).

Figure 5 — Sarcophage d’Acilia
(Soprintendenza Archeologica di Roma, avec l’aimable autorisation de Marina Sapelli).



portraits d’Alexandre Sévère10 et se retrouvent sur les por-
traits des empereurs tout le long du IIIe siècle. Cette tête-
portrait se rapproche d’ailleurs plus particulièrement par
le traitement du front11, le volume des joues et le traite-
ment de la zone des yeux12, des quelques portraits du der-
nier quart de ce siècle. Ainsi je pense que nous ne cour-
rons pas un très grand risque en la datant autour de 270,
période à laquelle appartient le sarcophage d’Acilia
(fig. 5-6) qui vient de nous servir de comparaison pour
comprendre la fonction et le traitement technique de cette
tête. On peut aussi citer une tête portrait conservée au
Musée de l’Académie de Bonn13, présentant les mêmes
caractéristiques techniques et stylistiques, et qui malgré
son état de conservation, proche de la tête du Castelet-
Fontvieille, a été attribuée également à un sarcophage de
la fin du IIIe siècle.

Comme nous l’avons souligné plus haut, l’expression
marquée, l’âge indiqué, le soin d’exécution encore visible
à certains endroits, nous incitent à penser qu’il s’agit cer-
tainement d’un portrait. Le traitement en haut-relief peut
indiquer son appartenance à un sarcophage, peut-être
représentant des scènes de la vie du défunt. Cette tête
devait se trouver immédiatement au-dessous du bord
supérieur de la cuve, ce qui a rendu difficile l’exécution du
haut du crâne. Il est probable que le sarcophage a été exé-

cuté dans un atelier métropolitain. Le marbre dans lequel
la tête a été sculptée, pourrait être italien.

Le site de l’oppidum du Castelet-Fontvieille, situé en
bordure de la route de Fontvieille à Arles a été fouillé
durant des nombreuses années par L. Poumeyrol14. La
chronologie du site a été établie pat le matériel recueilli et
la stratigraphie15. Le site a été habité dès le Chalco-
lithique, mais les VIe et le Ve siècles av. J.-C. paraissent
avoir été la période la plus prospère de l’oppidum. Le
déclin commence à la période hellénistique et l’abandon
probable se situe au IIe siècle av. J.-C. L’oppidum fut réoc-
cupé au Moyen Age, fait que l’on peut associer à l’instal-
lation sur l’île voisine de Montmajour. Cette tête serait
alors parmi les très rares témoignages de la période romai-
ne, même pratiquement le seul, à ma connaissance, de
cette période provenant du Castelet-Fontvieille. Elle n’ap-
partient probablement pas à ce site, peut-être qu’elle y a
été transportée à une période récente. Son origine d’Arles,
ville si proche et si riche en sarcophages romains, ne doit
pas être exclue.

Cette petite tête découverte fortuitement sur l’oppi-
dum du Castelet-Fontvieille faisait donc partie, à mon
avis, d’un sarcophage en marbre blanc, sculpté vers 270,
et commandé peut-être par un arlésien à un atelier métro-
politain.
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